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Olivier allait répondire, il n'en eut pas le temps. La Porte- (lu Cachot
<ovit le guichetier parut sur le seuil et (lit

-- ,lheure est eeoule'e, madamue, il faut partir ..
Le prisonniier pressa I )inorah contre s4on c i-nr eii niurîîiu 11ralit

-Adieu !adlieu mna bien-aimiée'..
-Non pas adieu répliqua-t-elle, nmais au ....uir Nous mous re-

verrons une fois encore ici-bas, je te le Jure
Et la jeune femme, rassemi-

blant toutes ses forces et tout
son courage pour cacher ses
larmes et pour étouffer ses
sanglots, sortit du cachot (lont \
les verrous inflexibles furent. 9
refermés (lerrière elle.

-- I)inorahl connaît mon in-
nocence, se dit Olivier resté'
seul, elle ne maudira pas mon
nom '..elle n'accusera pas ~
ia mémoire !.... Le seul voeu__
lu'il mie soit permais (le former
est accompli .. Je puis mou-
rir !......ourrir console et
re(onnaissant :

Et, s'agenouillant auprès de
sa couchle, il éleva son âme à
[Dieu dans une prière ('actions \
(le grâces.

XX XVII

OU MoItAIS FAIT liE LA

MIORALET

Carmnen occupait le princi- ï>'r'. P
pal appartemnt de h mneil
I cure hôtellerie (le N antes.
Elle se nmontrait en caLrosse l
tionseavblâtlequiqprespscr in- .

périeusemient la retraite, et
presque chaque jour elle allait. <
visiter les juges chairgésFi-
ti uire le procès d'Olivier Le

Viralés, ou plutôt doit (Guz- K
iaît, ne la quittait guère plus

que son ombre pentdant le jour,
et s'évertuait à passer pour le-
plus fidle et le plus (leýv(>ué
dles intendaiits et (les aimis. Le
soir il se retirait (le boinlie
hieure danis son logis part icti-" = '

lier, et se gfrisait pour se dis-
traire.

Rejoignons ces pers(mniiges A
imiportants de notre récit, deux
heures eniviron avant le mio-
nient où la séance (lu présidlialh f c rê%,e de Nloralè
(levait cm imencer,c's-(he
a dlixlheures (du imatin.

La gitane et son frè,re etaient assis en face 1lui (le l'autre daons un pietit
salon qui leur servait de salle à mngier. Morales, peiisif, le co(ude( appuyé
sur la table et. le front incliné sur sa nmaini, gadat11 islece)>stiîte1 et ite
faisait hionneuir ni aux mets délicats, mi aux vinîsd sae places levaýiit
li,9 et qui nméritaient cependlant t(aite son attention.

Uni tel chiangeiment dants les habitudes (le ce coquin ientérite dev'ait avoir-
qIuelqlue cause grave. Carmîenî se preoccupa (le cette cause et le questionina
1îmo.w la connaître.

-No(yons, mnl frère, lui (lit-elle, qu'as-tu donc ? Te voilà rêveur et pié-
(Occupý,emolulîe si quelq1 ue catastrophe nous menaçait! Il me semble cepeil-
(huit que nos affatires sont en assez bon chemnî. .. . N'est-ce pats aussi ton
avis ?...

-Ma sSeur, murmura le gyitano ('une vo(ix (l(](lente et sats chianger d'at-
t itudle, j 'ai (les pressentiments lugubrs
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-Et à quel propos, miomi Dieu ? s'écria Carinlen en riant.
Apropois('un rêve qlue j'ai fait cette nuit.

~-ommnent ? c'est un rêve qui t'inquiète!..
-Oui, un rêve horrible, effroyable, et (ott le souvenir seul fait passer

Uin frisson Jusque (dans la ln('lle (le mes os !..Ecoute etjulge : Fgure-toi
qlue nous ('ti( (fs to(us les deux au milieu ('une foule immense, sur la place (lu.1B(uffay... Un glbet de la pîus siniistre apparence s'élevait au centre (le
cet te place, et l(>on allait pendre sans miséricorde et sans délai ce pauvre
(dialble qui fut tont mari ...

-Jusqu'à présent, je nie vois là, rien (le bien terrible...
---Attends un peu ... . Le condamné parut, il monta sur la plate-forme

avec le bo(urreau et ses aides. On lui passa la corde autour du cou, la bas-
c'ubo joua, la foule poussa une grande clameur, la corde se tendlit, je fermiai
lesý yeux Une etranige et hideuse sensation me c(nti'aigniit à les rouvrir! Et
alois-, oh mula s(iui, j'eu frémiis encoire!.. nous nétio(ns plus les specta-
teurs, nous étio(ns les héros (le la trageédie judiciaire Olivier avait disparu,
et toi et molii nous nous balancions enî face l'un (le l'autre, accrochés au mêmne

gibet !..
Uit tressaillement léger et

une imperceptib)le pâleur Irma-
\ Y\\\ \ \~\~ À '-~ lrent seuls la passagère étîmo-

tion (le Carmen ; miais elle lre-
prit à l'instant même soli emmi-

pire sur elle-amênme, et elle (lit
1 avec un sourire

X I Voilà, en effet, un songe
assez (disgracieux, mon pauvre~ I Morales, mais je ne comprends,
gruère qu'il puisse te sembler
inquiétant. . .. Tu sais bien
que la corde a toujours été et
ser-a toujours le cauchemar (le
ton existence .... La poteie

J est chez toi une idée fixe, une
' monoinanie . ... Tout éveille,

tu rêves (le gibet -....Aucun
der1ii(,n»le nous menace, tu le

saaussi bien que moi...
Nos seuls ennemis dangereux,

'\~'' ~, Tancrèdeet Quirino, sont miorts
et c'est atujourdl'hui pour nous
le jour (lu trionmphe et (le la
vengteance

-- Ma soeur, veux-tu que\y j e te dlonne un conseil?
-pourquoi pas?
--- Mýais le suivras-tu ?
-C'est peu probable ...

-Eh bien1 laissons Olivier
se tirer (l'affaire s'il le peut, et
Comme il le pourra, et par-tonîs
sans attendlre une he(ue....

-Partir, (dis-tu !i.>]ou r

-Pour le Havre dl'ab)ord.
Là nous réaliserons au plus
vite les (deux nmillions (lui t'ap-
partiennent aux ternies (le toit
contrat (le mariage, et avec ces,
dheux millions nous nous en/Alirons vivre paisilhenment au
bsout (lu inonde.(ans quel-
que b)oit pays où lit police n'ex-
iste pas...

-- Ah ! Çà, mon pauvre _No-
rahès, (décidlément tu as don>îc
peur

- Ehbien. . . ui . . .. A

s-l'ge 3 co. 2quoi boin le nier ?,. . . . Je fris-î-Pag a:~ ol. 2sonne . . .. je tremible ..

-Pourquoi (lone?
-Je nle sais pas, mais jai peu r.Moq()ue-toi (le moi si tu veux...

-e t'affirmie qu'il v, a (laits Fair quelque (chotse (le mîenaçant . . .. Nous soîmmies
sous le coup d'uni mmalheur **.Carmîenî haussa les épaules. Le gitano renirit

-- vois-tu,)ia Soeur, tu vas-,t.rop lonut..je te parle en toute sincérité,
tui m'ieffrayes ! . Tu m'ias (lit bien souvent que j 'étais uit bandit et que tii
valais mieux (lue ntoi . .. Ehl) ien, toute réflexion faite, je ne suis pas (le
tonm avis. . . Chacun sur cette terre a ses petits déefauts, mais tma coîtseience
est lhaitlie comme neigie à côté (le la tienne.

l)enlntettu perds la tête 1 s'écria l'ex-baladine at ec iltpatietice.
-OlI ' que nenni'. J ' ai tout mon hon sens, et tu va bien le voir.

'ru (lois nue rendlre cette justice que je n'ai jamais reculé (levaltt (les actii us...
hansardeuses, lorsque notre intérêt commun mie faisait une loi de te venir e(n
aide .)e'nîètreiîuenit encore j'ai tie'_s-vobontiers et tîès-iabihememit tendu le
piège qui nous débarrassait pour toujours (le Tantcrède et de Quirino; il le
fallait !. . . . Mais aujourd'hui tu t'acharnes sanîs motifs à envoyer dans


